
L’Islande en été

De glace
et de feu
\\ A seulement quelques minutes de l’aéroport international de 

Keflavik, je me retrouve face à un univers lunaire époustouflant. 

L’horizon est couronné par un arc-en-ciel me souhaitant la bien-

venue. Combinaison d’une lumière étincelante et d’averses épi-

sodiques, il traduit à merveille le temps de cette contrée polaire. 

Au loin, un espace irréel s’ouvre à moi, les reliefs géothermiques 

me fascinent. Des monticules de lave aux formes surprenantes, 

de curieuses cheminées libérant des vapeurs sulfureuses rendent 

l’atmosphère encore plus étrange. 

Blue Lagoon
Je suis au sud de l’Islande, le long de la route 43 à 13 km de Kefla-

vik. Mes yeux sont soudainement attirés par une myriade de petits 

étangs de couleur bleu laiteux, parsemés au beau milieu des rochers 

volcaniques. Le décor est surréaliste. Me voilà arrivé au centre géo-

thermal le Blue Lagoon. C’est l’un des endroits cultes du pays et 

je comprends vite pourquoi. Se baigner en plein air dans un décor 

lunaire et une eau bleu turquoise à 38 degrés toute l’année est un 

grand moment de relaxation et de bonheur. Ces eaux sont naturel-

lement riches en silice, sels minéraux et algues marines, ce qui leur 

donne des propriétés curatives reconnues. Et n’oubliez pas de vous 

asperger de la boue laiteuse aux multiples vertus. La découverte de 

ce centre de spa d’eau géothermale unique est un excellent début 

pour une aventure mémorable de 15 jours.

Hautes falaises
Avec un véhicule loué à l’aéroport, rien de plus simple que de sui-

vre à son rythme la route numéro 1 qui trace l’itinéraire du voyage. 

Elle est goudronnée sur quasiment toute sa longueur, une voiture de 

tourisme (au kilométrage illimité) peut donc parfaitement convenir. 

De plus, elle longe le magnifique littoral insulaire. Je l’ai empruntée 

dans le sens contraire des aiguilles d’une montre afin de découvrir 

les autres joyaux d’Islande. Aux plus audacieux et si les conditions 

le permettent, je conseille d’arpenter également des chemins secon-

daires afin de découvrir des charmes secrets d’exception. 

C’est ce qui m’est arrivé lorsque la curiosité m’a poussé à me rendre 

sur les hautes falaises du Krisuvikurbjarg à quelques kilomètres 

du «Blue Lagoon». Le panorama est  sauvage et impressionnant. 

A mi-chemin entre les 
continents européen et 
américain, la belle Islande 
flirte avec le cercle polaire 
arctique. Entre glaciers 
et plages de sable doré, 
joyaux blancs et terres 
de cendre, impossible 
de ne pas tomber sous 
le charme.
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Les vagues déferlent avec force contre le front de mer pendant que 

des milliers d’oiseaux planent et chantent à tue-tête. Un 4X4 est 

nécessaire pour ceux qui veulent s’aventurer dans les hauts pla-

teaux de l’intérieur du pays car les passages de gués sont courants 

et les pistes peuvent s’avérer extrêmement difficiles.  

Entre plages et parcs naturels
De retour sur la route numéro 1, je me dirige vers les célèbres lon-

gues plages de sables noirs de Vik. Avant d’y arriver, je ne pouvais 

me refuser de faire plusieurs haltes tant la variété des paysages 

est fascinante et respire la quiétude. Comment passer à côté de 

Skogafoss, une splendide cascade qui mérite largement un arrêt 

et une photo. En route, je décide de me dégourdir les jambes 

et de pique-niquer au bord d’une falaise dans la réserve natu-

relle de Dyrholaey. Des plages de cendres et de grandes coulées 

de basalte, attaquées par l’océan, dessinent ce décor parsemé 

d’oiseaux marins, dont le célèbre macareux moine. 

Après ces deux étapes, me voici arrivé à Vik. Une brume surplom-

bait, ce jour-là, le joli village entouré de hautes falaises et de pla-

ges de sable noir. De grandes aiguilles rocheuses plantées dans 

la mer, à quelques mètres du rivage, donnent à la scène une allure 

mystérieuse et gothique. 

Mon coup de cœur va à l’étape suivante, le deuxième plus grand 

Parc National d’Islande, celui de Skaftafell, véritable oasis de ver-

dure. Accordez-vous une journée pour découvrir cette merveille. 

Après un passage au centre d’information, me voilà parti tôt le 

matin en trek avec un léger sac à dos. Mes premiers pas me diri-

gent dans une forêt de bouleaux où de magnifiques chutes d’eau 

embellissent la promenade. Svartifoss, l’une d’entre elles, tombe 

sur un cirque d’orgues basaltiques (colonnes). Ce lieu, en plus de 

sa végétation luxuriante et de ses fleurs sauvages, offre une plé-

thore d’oiseaux rares, des lacs glacés et des scènes d’une infi-

nie beauté. Les sentiers balisés de kilométrages différents vous 

feront découvrir une vue unique et imprenable sur une multitude 

de glaciers. Au loin se dresse le Vatnajökull, glacier dominé par la 

plus large calotte glacière d’Europe. 

Magnifique!   

Glaciers
La route numéro 1 s’étire après 

pendant des dizaines de kilomètres 

vers Höfn dans un univers de glace 

à perte de vue. Le calme est à son 

paroxysme. A ma gauche, le coucher 

de soleil orangé sublime ses cou-

leurs sur les fronts des glaciers du 

Breidamerkurjokull. Sur l’autre 

versant, j’entraperçois  les rafa-

les des vagues qui s’écrasent 

sur la plage. Au petit matin, je me 

réveille en admirant,  face à une 

attraction touristique de renom, 

le lac glaciaire du Jökulsarlon. Il 

comporte une ombrelle de glaces 

aux formes surprenantes qui se 

déversent au gré du courant dans 

la mer. Deux phoques paradent et 

me regardent. Ils sont si attachants 

que je filme la séquence. A l’arrière-

plan, un groupe de sternes arctiques 

loge sur un morceau de glace à la 

dérive. Des touristes embarquent à bord 

d’un petit bateau amphibie pour une mini-

croisière sur le lac. L’embarcation se faufile 

dans les méandres de ces statues de glaces. 

A quelques mètres de là en bord de mer, d’im-

menses glaçons s’écrasent sur la plage. Leur 

cristal parfait et le sable de lave composent les 

deux couleurs uniques de ce cliché: blanc et 

noir. Le spectacle est hors du commun. �

juin 2007  explorer    31

océan atlantique

C
or

b
is



32    explorer  juin 2007

Sites volcaniques
Plusieurs heures de routes sont nécessaires  pour rejoindre la sur-

prenante région du Lac Myvatn, l’une des perles de la nature islan-

daise. Mais auparavant et à 35 km de là, on peut emprunter une 

piste caillouteuse pour découvrir Dettifoss, l’une des plus impres-

sionnantes chutes d’Europe. Les eaux écumantes éclaboussent 

les promeneurs, et le fracas est assourdissant. A quelques minu-

tes de la région du lac, deux sites volcaniques sont incontourna-

bles. Le cratère inactif Viti, de 320 mètres de circonférence, offre 

une vue imprenable. Il est rempli aujourd’hui par un lac aux eaux 

tièdes et turquoise. De l’autre côté de la route numéro 1, prome-

nez-vous avec grande prudence sur ce qui est sans doute l’un 

des sites géothermiques les plus fascinants, Namafjall/Hvera-
rond. Des sentiers sillonnent un labyrinthe de marmites de boue 

et de fumerolles aux vapeurs brûlantes. Des panaches de fumée 

sulfureuse, à l’odeur d’œufs pourris, se déchirent en d’innombra-

bles fissures. La couleur rouge canyon se mêle à la fumée blanche 

qui offre, aux paysages montagneux et neigeux à l’arrière-plan, un 

tableau somptueux, digne d’une carte postale. 

Chez l’habitant
Ce soir-là, je me suis présenté chez un fermier afin de lui deman-

der l’hospitalité pour la nuit. Me voilà dans sa grange, enveloppé 

dans mon sac de couchage, couché dans le foin au beau milieu 

des moutons beuglants! Le lendemain en signe d’accueil, le fermier 

m’a fait découvrir la naissance d’un agneau. Une expérience qui 

restera gravée dans ma mémoire. Le pays offre tous styles de loge-

ment: gîtes ruraux, refuges, hôtels… Pour allier nature, découverte 

et hospitalité, les fermes-auberges chez l’habitant sont un concept 

très apprécié par les touristes. L’Islandais est accueillant et prêt à 

vous donner un petit tuyau; il indiquera, par exemple, aux amateurs 

de pêche, les rivières friandes de truites ou de saumons. 

Les 37 km qui encerclent le lac Myvatn regorgent d’innombrables 

splendeurs volcaniques. Nombreux sont les touristes qui parcou-

rent la région à vélo. Un premier arrêt  s’impose à Dimmuborgir, 
ce champ de piliers rocheux volcaniques de 2.000 ans, aux formes 

bizarroïdes pouvant atteindre 20 mètres de hauteur. Faites preuve 

de curiosité et vous trouverez une grotte naturelle secrète où les 

locaux nagent au sous-sol dans une eau proche des 50 degrés! 

Sur l’autre rive du lac, des promeneurs assidus grimpent à pied 

les 529 mètres pour arriver au point culminant de Vindbelgjarfjall. 
Tout là-haut on a  une «vue d’hélicoptère» qui surplombe le lac.  

18 trous au Nord
A mi-chemin entre le lac Myvatn et la ville d’Akureyri, les vertigi-

neuses chutes de Godafoss sont un point d’encrage. Akureyri se 

dresse à flan de colline au fond d’un des plus jolis fjords du pays. 

Ceux qui veulent faire un break pour s’adonner aux joies du golf 

ne peuvent manquer le golf club d’Akureyri, considéré comme 

étant le 18 trous le plus au nord du monde. D’ailleurs, si vous êtes 

de passage en juin 2007, ne manquez pas comme chaque année  

le tournoi «The Arctic Open». Une occasion rêvée de faire un par-

cours à minuit sous… le soleil de minuit. Oui, cela se fait! D’autres 

déambuleront dans les rues du centre-ville pour goûter au parfum 

artistique et musical qui y règne chaque année lors du festival 

d’arts qui a lieu de fin juin à fin août.     

Pour en savoir plus
\ Des livres
Islande, Bibliothèque du voyageur, Gallimard  

Ouvrage photos: Islande – Entre failles et tempêtes, Nicolas Springael, 

Editions L’Instant Présent

\ Un lieu
A la Galerie «L’Instant Présent», photographies d’exception en noir et blanc 

mettant en scène des paysages islandais grandioses.

136 Rue Blaes, 1000 Bruxelles. Ouvert: jeudi et dimanche de 10 h 30 à 16 h 

et samedi de 10 h 30 à 18 h.\Site géothermique de Namafjall.

C
or

b
is



juin 2007  explorer    33

océan atlantique

Quelques heures plus tard, vous entrez dans la mystérieuse pénin-
sule du Snaefellsnes. La pratique du cheval ou du VTT sont des 

activités sportives courantes pour visiter, sous un autre angle, le 

panaché vert de la péninsule. Un détour par la route 54 ou 57 vers 

le port d’Olafsvik est à conseiller. Ce port de pêche est réputé pour 

ses croisières d’observation des baleines. En toile de fond, appa-

raît à chaque instant la couche blanche de neige au sommet du 

glacier Snaefellsjokull. C’est ici que Jules Verne planta en 1864 le 

décor de son «Voyage au Centre de la Terre». Le glacier est acces-

sible par plusieurs versants. Mieux vaut vous faire guider:  en été il 

y a d’innombrables crevasses. Lors de la descente, il serait invrai-

semblable de ne pas déambuler le long des falaises atypiques 

d’Arnarstapi, lieu de rencontre de nombreux oiseaux marins. En fin 

d’après-midi, je me suis laissé attirer par quelques longueurs dans 

une piscine municipale. Les lieux sont si propres, l’eau naturelle si 

chaude, que je fais de cette étape un rite quotidien. La cerise sur le 

gâteau étant l’immersion dans des jacuzzis de températures varia-

bles. Quelle douceur après une journée bien remplie!  

Fin de parcours
A l’approche de la capitale, Reykjavik, voilà que se termine bien-

tôt mon circuit. Mais un détour sur les routes 36 et 37 s’impose 

pour ne pas passer à côté des trois sites les plus visités du pays. 

Les Islandais nomment ces trois merveilles: le «Cercle d’Or». La 

magistrale chute d’eau de Gullfoss en est sa principale attrac-

tion. Avec son énorme débit, elle est l’une des plus importantes 

chutes d’eau d’Islande. Il faut presque convaincre nos yeux de la 

démesure de cette chute magnifique en regardant la taille des tou-

ristes qui marchent le long du sentier. Aujourd’hui sous un soleil 

radieux, je décide d’emprunter l’un des chemins qui longent ce 

jet fougueux de 32 mètres de hauteur se fracassant de toute sa 

force dans un ravin de 2,5 kilomètres. Les couleurs sont vives, 

le soleil est présent, les embruns créent les grands arcs-en-ciel 

dorés. Chacun tente de photographier les forces de la nature. Me 

voilà trempé face aux délires de l’eau. A quelques kilomètres de là, 

le site de Geysir regroupe plusieurs geysers, dont bien entendu le 

légendaire Geysir («celui qui jaillit»), à l’origine du nom du phéno-

mène. Des sources d’eau jaillissent par intermittence en projetant 

de l’eau chaude et de la vapeur à des hauteurs de 20 à 40 mètres. 

Geysir sommeille depuis quelques décennies, mais son petit frère 

Strokkur a pris sa succession, avec des jaillissements pouvant 

atteindre 30 mètres de haut toutes les 5 minutes. Des enfants l’ad-

mirent. Je les entends dire «waouh»…encore une fois, papa! 

Enfin, le Parc National de Pingvellir est ma dernière étape. Il 

mérite une longue marche qui mène au cœur de l’histoire islan-

daise. C’est ici que s’est tenu, au 10e siècle, le premier parlement 

viking. Le Parc est également le siège d’une activité tectonique 

intense, au sein de la gorge de l’Almannagja. En effet, l’Islande 

se déchire entre les deux plaques tectoniques européenne et 

américaine. Elle n’aura jamais de contours définitifs. 

On est  au pays de la création du monde, c’est une île en perpétuel 

bouillonnement. Les forces primaires «eau, glace, feu et air» s’affron-

tent pour offrir tout au long du voyage une étonnante variété de pay-

sages. Ce pays m’a fait connaître la terre sous une autre facette. \

Texte \ Patrick Reader – www.arctic05.org�

En pratique  
\ �La compagnie Icelandair propose des vols directs d’Amsterdam et de 

Paris vers Reykjavik. Vous pouvez obtenir des vols meilleur marché en 

consultant chaque mois les offres spéciales. www.icelandair.be
\ �Ambassade d’Islande: 11 Rond-Point Schuman, 1040 Bruxelles,  

tél.: 02 238 50 00. www.iceland.org/be; infos touristiques générales: 

www.visiticeland.com, www.iceland.is, www.icetourist.is
\ �Sur le Blue Lagoon: www.bluelagoon.com
\  �Le tournoi de golf «The Arctic Arc» aura lieu du 20 au 23 juin 07. 

www.arcticopen.is
\ Sur www.farmholidays.is vous trouverez des informations sur le logement.  

\ �Les plus beaux mois: de juin à septembre. Le 17 juin: fête nationale 

islandaise. \

Chutes de Seljalandsfoss, près de Skogar.
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ajouter Les devant chutes


